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Mirella CONENNA, La salle de cours. Questions / réponses sur la grammaire 
française, Berne, Peter Lang, collection Etudes contrastives, vol. 11, 2010, 
195 pages. 
Cet ouvrage est fondé sur onze entretiens, réalisés par Mirella Conenna, auprès 
de linguistes francisants notoires invités en Italie, à l’Université de Bari « Aldo Moro » 
dans le cadre de séminaires de linguistique française. Ouvrage de témoignages, il 
fait écho de par sa démarche et sa facture à l’ouvrage de Chevalier & Encrevé (2006), 
puisqu’un de ses objectifs est d’établir « un état des lieux des tendances actuelles de 
la grammaire française » (p. 1).
Préliminaire indispensable, l’introduction permet au lecteur d’appréhender 
justement l’originalité de la démarche et à l’auteur d’inviter son lecteur à ce parcours 
inédit en lui livrant différentes clefs d’accès : l’origine de la démarche, sa méthode et 
les résultats escomptés. L’origine de la démarche, présente déjà dans la dédicace « Aux 
personnages de mes salles de cours. A mes maîtres et à mes élèves », est explicitée 
clairement dans l’introduction (p. 1) : 
C’est dans le va-et-vient de la pratique didactique − comprendre pour faire 
comprendre − qu’a pris forme l’idée de poser toutes ces questions qui flottent 
dans les salles de cours. Au lieu de fouiller dans les livres de grammaire, j’ai 
préféré interviewer leurs auteurs, ceux qui ont déjà fait ce parcours pour opérer 
des synthèses.
La méthode en est simple. L’auteur construit un corpus homogène de questions 
(« Quel est l’essentiel de la thématique développée dans ta conférence (…) ?, Qu’est-
ce qui t’a amené à t’intéresser à ce sujet ?, Quels sont à ton avis, tes apports les 
plus importants à la linguistique ?, Quelles sont les orientations les plus fécondes 
en matière de grammaire française ? » (p. 6)) avec en filigrane la question centrale : 
« Qu’est ce que la grammaire ? » (p. 7). Et à chaque interviewé est consacré un 
chapitre où se trouve retranscrit, en termes journalistiques révélant aussi bien la part 
scientifique qu’humaine des interviewés, le texte de l’entretien suite à une brève note 
de présentation de l’interviewé.
Les résultats sont multiples. De façon générale, on retiendra la volonté affirmée 
de l’auteur, via des entretiens peu solennels voire amicaux, de proposer un état 
des lieux des tendances actuelles de la grammaire française. Le choix des invités 
et donc des interviewés offre également, même si « toute la famille » n’est pas sur 
la photo, une représentation contrastive du savoir grammatical contemporain et 
des questionnements en cours avec la mise en exergue d’orientations thématiques 
ou méthodologiques différentes qui, dans cet ouvrage, trouvent une forme 
d’homogénéité naturelle.
L’entreprise est originale − répétons-le − et devrait intéresser un large public. Le 
lecteur néophyte pourra rencontrer au fur et à mesure la discipline et ses disciples, 
1 Entretiens avec : Pierre Cadiot, Jean-Claude Chevalier, Benoît de Cornulier, Gaston Gross, Georges Kleiber, 
Jean René Klein, Jacques Labelle, Eric Laporte, Salah Mejri, Martin Riegel, Marc Wilmet.
2 Chevalier J.-C. & Encrevé P. (2006), Combats pour la linguistique, de Martinet à Kristeva. Essai de dramaturgie 
épistémologique, Lyon, ENS Editions.
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l’apprenti linguiste pourra percevoir que les parties participent, malgré tout, d’un tout 
et les spécialistes apprécieront tout particulièrement la liste complète des travaux de 
chaque auteur proposée en annexe de l’ouvrage.
Le lecteur appréciera enfin la liberté de construction de l’ouvrage, puisqu’il se 
laisse lire en désordre, laissant à la curiosité de chacun le choix de rencontre des 
« personnages de salles de cours » et celui du niveau de lecture : entre l’humain et 
le scientifique ou entre la spécificité des linguistes interviewés et la généricité de la 
discipline traitée.
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